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Le climat change pour les forêts et pour les peuples. Il est de plus 

en plus évident que ce changement a des conséquences pour tous 

ceux qui en dépendent. Ses effets ne sont pas les mêmes dans 

toutes les régions du monde. Ils sont positifs ou négatifs, limités ou 

profonds. Ils peuvent se manifester de manière abrupte ou dans 

un laps de temps assez long.

Des millions de personnes à travers le globe subsistent grâce 

aux produits et aux services de la forêt. Dans plusieurs cas, leur 

survie en dépend. En plus d’avoir un effet direct sur la capaci-

té des forêts à fournir des produits et des services, le changement 

climatique peut imposer une tension supplémentaire sur les com-

munautés qui dépendent de la forêt pour leur vie quotidienne et 

notamment sur les communautés rurales pauvres. Aussi le chan-

gement climatique pose-t-il une question de politique interna-

tionale hautement préoccupante pour les responsables politiques, 

les donateurs et les parties prenantes concernées par les forêts et 

par les arbres.

La politique de développement de la Finlande souligne l’im-

portance écologique, économique et sociale du développement 

durable et la contribution de ce type de développement à la ré-

duction effective de la pauvreté. 

Les changements climatiques prévus laissent penser que la 

zone boréale sera davantage sujette au réchauffement que les 

zones équatoriales. En conséquence et compte tenu du fait que les 

forêts boréales ont des températures réduites, le changement cli-

matique préoccupe particulièrement mon pays, la Finlande, qui a 

mis en œuvre depuis 2005, sa propre Stratégie nationale d’adap-

tation au changement climatique.

Il est possible par des réponses pertinentes d’adaptation, de 

limiter les effets nocifs du changement climatique sur les forêts 

et sur les arbres et de tirer partie des occasions favorables pour 

l’homme et pour la nature. Toutefois, comprendre l’impact des 

changements climatiques et les situations de vulnérabilité qui en 

découlent pour s’y adapter constituent une tâche complexe qui de-

mande une base scientifique solide.

À juste titre, l’adaptation des forêts au changement clima-

tique a été choisie comme le thème majeur du premier Groupe in-

ternational d’experts sur les forêts du Partenariat de la collabo-

ration sur les forêts (CPF). Plusieurs fois dans le passé, le manque 

d’information suffisante à propos d’un problème donné a nui à 

l’efficacité des politiques. L’initiative de l’Union internationale 

des instituts de  recherche forestière (IUFRO) crée un nouveau 

mécanisme pour formuler des orientations basées sur des connais-

sances actuelles des questions de haute priorité de l’ordre du jour 

international à l’intention des décideurs politiques.

Le Ministère des affaires étrangères de la Finlande ainsi 

que l’Agence de coopération pour le développement internatio-

nal de Suède, le Département de Développement international 

du Royaume Uni, le Ministère fédéral allemand pour la Coopé-

ration économique et le développement, l’Agence suisse pour la 

Coopération et le développement et l’US Forest Service ont ainsi 

décidé d’appuyer cette nouvelle initiative du CPF.

Le travail du premier groupe international d’experts consti-

tue l’évaluation la plus complète à ce jour des informations scien-

tifiques sur les conséquences du changement climatique et la fa-

çon dont les hommes et les forêts s’y adaptent. Basée sur cette éva-

luation, cette directive politique vise à fournir des connaissances 

approfondies aux responsables politiques et aux décideurs afin de 

leur permettre  de renforcer les capacités des forêts et des hommes 

à s’adapter aux impacts du changement climatique. Je souhaite 

sincèrement que cette directive contribuera à provoquer des dis-

cussions plus approfondies sur cette question et servira de point de 

Avant-propos de Paavo Väyrynen, Ministre du Commerce extérieur et du développement 
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Avant-propos de Jan Heino, Président du CPF

départ à des contributions scientifiques supplémentaires par des 

Groupes internationaux d’experts forestiers sur d’autres thèmes.

Il est nécessaire de souligner que malgré la haute priorité ac-

cordée aux mesures d’adaptation et la volonté de les renforcer, 

les conséquences des changements climatiques sur les forêts et les 

peuples sont problématiques. Aussi l’atténuation de ces effets est-

elle notre objectif principal. Adaptation et atténuation vont de pair. 

Les deux peuvent être encouragées par des politiques cohérentes et 

des mesures de reforestation et de boisement ainsi que par la pro-

tection de la diversité biologique des forêts et leur gestion durable.

Paavo Väyrynen

Ministre du Commerce extérieur et du développement 

de la Finlande 

En tant que Président du CPF, je félicite l’IUFRO d’avoir pris 

la tête du lancement de notre récente initiative commune, les 

Groupes internationaux des experts forestiers en automne 2007. 

Sa création répond à la nécessité de mettre en œuvre des évalu-

ations scientifiques indépendantes sur des questions primordiales 

afin d’appuyer un processus de prise de décision mieux documenté 

au niveau global.

Le Groupe d’experts sur l’adaptation des forêts au change-

ment climatique a été le premier groupe formé sous les auspices du 

CPF. Plus de 100 hommes de science connus ont collaboré à l’initia-

tive du CPF sur une base volontaire pour effectuer l’évaluation la 

plus complète jusqu’à cette date des impacts du changement clima-

tique sur les forêts et les populations qui dépendent des ressources 

forestières pour leur subsistance et leur bien être. Leur rapport in-

clut la gestion et les options politiques pour une adaptation efficace.

Le travail de ce Groupe particulier d’experts souligne les 

conséquences à long terme du changement climatique sur les fo-

rêts et reconnaît que ces questions sont aussi complexes que leurs 

solutions – que ce soient les causes directes comme les émissions 

excessives des gaz à effet de serre ou les causes indirectes comme 

la pauvreté et l’absence d’une forte gouvernance. Le rapport note 

également de façon claire que les impacts sont ressentis plus sou-

vent au niveau local; ce qui indique que les mesures pour y faire 

face doivent être spécifiques au terrain. La notion de gestion du-

rable des forêts intègre ces paramètres ainsi que d’autres principes 

fondamentaux et fournit un cadre robuste pour l’adaptation et 

l’atténuation du changement climatique des forêts. À cet égard, le 

rapport est absolument conforme aux propositions et aux messages 

principaux qui figurent dans le Cadre stratégique du CPF pour les 

forêts et le changement climatique.

Cette directive de politique résume les résultats du rapport com-

plet d’évaluation et suggère les moyens de renforcer les capacités 

d’adaptation des forêts et des populations aux conséquences du chan-

gement climatique. Le Président de ce Groupe d’experts, Professeur 

Risto Seppälä et plusieurs hommes de science qui ont effectué l’éva-

luation doivent être remerciés pour avoir fait progresser les connais-

sances sur l’importance des relations entre les forêts et les adaptations 

au changement climatique. Je les félicite pour un travail bien fait et 

je suis convaincu que les lecteurs trouveront utiles ces informations.

Jan Heino

Président, Partenariat de collaboration sur les forêts

Sous Directeur général du Département de la forêt 

de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 

 et l’agriculture
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lES FoRêTS FoURNISSENT DES BÉNÉFIcES 

MUlTIplES TANGIBlES ET INTANGIBlES. UNE 

SEUlE FoRêT pEUT pAR ExEMplE FoURNIR 

DU BoIS ET DES pRoDUITS NoN lIGNEUx, 

DE l’EAU poTABlE ET UN ENVIRoNNEMENT 

poUR lES loISIRS.
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1.  Le changement climatique au cours du dernier de-
mi-siècle a déjà affecté l’écosystème des forêts et ses 
effets ne feront qu’augmenter à l’avenir. À moins 
que les émissions de CO2 soient réduites de façon 
substantielle, le rôle de régulateur de carbone que 
jouent les forêts court le danger de disparaître com-
plètement; ce qui aurait pour conséquence de libérer 
dans l’atmosphère une grande quantité de carbone et 
d’aggraver ainsi le changement climatique.

2. Le changement climatique peut accroître la fourni-
ture de bois dans certaines régions malgré des varia-
tions climatiques considérables.

3.  Les impacts du changement climatique sur les 
produits et les services de la forêt auront des con-
séquences économiques et sociales à long terme 
pour les populations qui dépendent des forêts, no-
tamment les pauvres. Les mesures d’adaptation dev-
ront aller au-delà des seules solutions techniques et 
porter sur les dimensions humaines et institution-
nelles de ce problème.

4. La gestion durable des forêts est essentielle pour 
réduire la vulnérabilité des forêts au changement 
climatique. L’impossibilité actuelle de la mettre en 
œuvre réduit la capacité des forêts et des personnes 
qui dépendent des forêts de s’adapter au changement 
climatique. Pour répondre aux défis de l’adaptation, 
l’engagement d’atteindre les objectifs de la gestion 
durable des forêts doit être renforcé aux niveaux na-
tional et international.

Messages principaux

5.  Il n’existe pas de mesure universelle applicable pour 
adapter les forêts au changement climatique. Les ges-
tionnaires des forêts doivent par conséquent montrer 
une souplesse suffisante pour déployer des mesures 
d’adaptation les plus appropriées aux situations locales.

6. Des approches flexibles dans l’élaboration de poli-
tiques qui soient sensibles au contexte et qui ne 
dépendent pas d’un mécanisme unique et passe-par-
tout sont nécessaires. De nouvelles modalités de gou-
vernance doivent permettre une participation vérita-
ble des parties prenantes, prévoir un bail foncier sûr, 
garantir les droits des utilisateurs des forêts et des mo-
tivations financières suffisantes sont indispensables.

7.  Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour 
réduire les incertitudes actuelles à propos de l’impact du 
changement climatique sur les forêts et sur les peuples et 
améliorer les connaissances relatives à la gestion et des 
mesures d’orientation pour les adapter. Toutefois, mal-
gré les limites des connaissances actuelles, le changement 
climatique progresse trop rapidement pour subordonner 
l’action d’adaptation aux  résultats des études futures.

8. Même si les mesures d’adaptation sont mises en œu-
vre complètement, des changements climatiques non 
atténués risquent au cours de ce siècle, de dépasser 
la capacité d’adaptation de nombreuses forêts. Des 
réductions importantes d’émissions de gaz à effet de 
serre provenant des combustibles fossiles et la refor-
estation sont nécessaires pour garantir que les forêts 
gardent leurs capacités d’adaptation et d’atténuation.
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Le groupe intergouvernemental sur le changement clima-
tique (IPCC) a montré de manière évidente que le climat 
est en train de changer (Figure 1) et que l’émission de gaz 
à effet de serre est le principal vecteur de ce changement. 
L’importance de la réduction de l’émission de gaz à effet de 
serre (atténuation) par les sociétés influencera l’échelle des 
changements futurs. Nonobstant les mesures d’atténuation 
du changement climatique prises aujourd’hui ou dans un 
avenir proche, les émissions passées et l’inertie dans le sys-
tème climatique signifient que l’accélération du change-
ment climatique est inévitable.

Les forêts fournissent le soutien, l’approvisionne-
ment, la régulation et les services culturels (‘services 
d’écosystème’) qui aident le bien-être humain locale-
ment et globalement. Le changement climatique af-
fecte la fourniture de ces services d’écosystèmes es-
sentiels, avec des conséquences potentiellement dange-
reuses pour le bien-être humain. Les personnes, les so-
ciétés, les institutions doivent par conséquent être au 
courant des impacts probables du changement clima-
tique sur les forêts et doivent avoir des stratégies en 
place pour s’y adapter (‘adaptation’ Encadré 1). Pour 
certaines parties prenantes, le but de l’adaptation est 
de maintenir le statu quo. Pour d’autres qui estiment 
que la situation actuelle n’est pas souhaitable, l’adapta-
tion peut offrir des opportunités de changements posi-
tifs. Pour que l’adaptation soit toutefois fructueuse, les 
valeurs et les attentes des différentes parties prenantes 
doivent être reconnues.

Pourquoi l’adaptation est nécessaire

Encadré 1 : Définir l’adaptation, la vulnérabi-
lité et la résilience

L’IPCC définit l’adaptation au changement 
climatique comme « un ajustement à des sys-
tèmes humains et naturels en réponse à des sti-
muli actuels ou futurs ou à leurs effets qui atté-
nuent les conséquences négatives ou exploitent 
les bonnes opportunités. » L’adaptation peut 
être autonome, réactive, anticipatoire ou pla-
nifiée. Plusieurs stratégies d’adaptation portent 
sur le renforcement de la possibilité d’absorber 
les perturbations causées par le changement 
climatique et d’engranger les bénéfices qui en 
découlent (résilience renforcée) ou accroître 
la mesure dans laquelle un système a la possi-
bilité de faire face au changement climatique 
(renforcer la capacité adaptative et réduire par 
conséquent la vulnérabilité). Les notions de ré-
silience et de vulnérabilité sont par conséquent 
très fortement liées à l’adaptation.
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FIGURE 1 : pRojEcTIoN SUR lES MoDÈlES DE cIRcUlATIoN 

GÉNÉRAlE DU RÉchAUFFEMENT DE SURFAcE ocÉAN - 

ATMoSphÈRE. 

chANGEMENT clIMATIqUE 2007 : RAppoRT DE SYNThÈSE. 

coNTRIBUTIoN DES GRoUpES DE TRAVAIl I, II, III AU RAppoRT DE 

lA qUATRIÈME ÉVAlUATIoN DU GRoUpE INTERGoUVERNEMENTAl 

SUR lE chANGEMENT clIMATIqUE. FIGURE 3.2, p.46, Ipcc, 

GENÈVE, SUISSE.

Projection sur les modèles de circulation générale du réchauffement de surface océan - atmosphère
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EpINETTE BlANchE MoRTE (pIcEA GlAUcA), klUANE, TERRIToIRE 

DU YUkoN, cANADA. UNE SÉRIE D’hIVERS plUS chAUDS qUE 

D’hABITUDE A pERMIS AUx colÉopTÈRES DES ÉpINETTES 

(DENDRocToNUS RUFIpENNIS) DE SE DÉVEloppER; cE qUI S’EST 

TRADUIT pAR lA DISpARITIoN DE 400 000 hEcTARES DE FoRêTS 

BoRÉAlES.
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Comment le changement climatique touche  

les forêts et les populations

Le changement climatique au cours des cinquante 
dernières années a touché plusieurs aspects des éco-
systèmes des forêts y compris la croissance des arbres 
et leur dépérissement, les distributions d’espèces in-
digènes, la prolifération d’espèces envahissantes, des 
modèles saisonniers dans les processus d’écosystèmes 
et les dynamiques de population d’espèces forestières. 
Dans certains cas, le changement climatique a été im-
pliqué dans les extinctions d’espèces. Les effets clima-
tiques interagissent avec des facteurs non climatiques 
comme des pratiques d’utilisation des terres par des 
systèmes de feedback qui peuvent être stabilisant ou 
déstabilisant. Ces interactions compliquent la tâche de 
quantification des impacts du changement climatique.

 Les effets du changement climatique obser-
vés sont plus importants dans les forêts boréales que 
dans les autres forêts (tempérées, subtropicales et tro-
picales). En revanche, les contraintes relatives à la ca-
pacité d’adaptation qui accroissent la vulnérabilité au 

changement climatique notamment celle posée par les 
conditions socioéconomiques et politiques sont géné-
ralement moins sévères dans les forêts subtropicales et 
tropicales que dans les forêts tempérées et boréales.

Impacts environnementaux sur les forêts globalement

L’avenir du changement climatique et son impact sur 
les forêts ainsi que sur les services et sur les produits ne 
peuvent pas être prévus mais ils peuvent être imaginés 
en utilisant des scénarios basés sur des affirmations 
possibles à propos de l’évolution démographique, so-
cioéconomique, technique et les facteurs environne-
mentaux. L’IPCC a développé des scénarios globaux 
pour les gaz à effet de serre et les aérosols qui corre-
spondent aux scénarios de changement climatique. Ils 
peuvent être rassemblés en quatre groupes basés sur 
leur modèles d’émission pendant le XXIe siècle : inévi-
table, stable croissance, croissance rapide. (Encadré 2)
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Selon tous les scénarios et dans les quatre domaines 
forestiers, le changement climatique devrait affecter la 
distribution des types de forêts et des espèces d’arbres 
(Figure 2). De façon globale, l’écosystème des forêts 
devrait s’adapter de façon efficace à l’impact du chan-
gement climatique associé aux scénarios des groupes 
inévitables et stables, mais aura des difficultés d’adap-
tation avec le changement climatique associé aux scé-
narios de croissance et de croissance rapide.

La biomasse et les sols des forêts contiennent à 
peu près la moitié de la totalité de carbone des éco-
systèmes terrestres. Les forêts séquestrent actuelle-
ment un peu plus du quart des émissions anthropo-
géniques totales, ce qui constitue un important ser-
vice écosystème dans le contexte du changement cli-
matique. Toutefois, selon plusieurs projets de mo-
dèles, les services de régulation de gaz carbonique des 

FIGURE 2 : lA pRojEcTIoN DES chANGEMENTS SIGNIFIcATIFS 

DANS lES ÉcoSYSTÈMES TERRESTRES jUSqU’à 2100 

coMpARÉ à 2000 poUR DEUx ScÉNARIoS DE DEUx MoDÈlES 

clIMATIqUES : (A) ScÉNARIo DU GRoUpE cRoISSANcE, 

(B) lES chANGEMENTS DU ScÉNARIo DU GRoUpE STABlE  

SoNT coNSIDÉRÉS coMME ÉTANT SIGNIFIcATIFS ET SoNT 

UNIqUEMENT MIS EN ÉVIDENcE S’IlS DÉpASSENT 20% DE lA 

SURFAcE DE lA cEllUlE DE lA GRIllE DE SIMUlATIoN. 

chANGEMENT clIMATIqUE 2007 : IMpAcTS, ADApTATIoN ET 

VUlNÉRABIlITÉ. GRoUpE TRAVAIl II coNTRIBUTIoN AU 4ÈME 

RAppoRT D’ÉVAlUATIoN DU GRoUpE INTERGoUVERNEMENTAl 

DU chANGEMENT clIMATIqUE. FIGURE 4.3, pAGE 238. 

cAMBRIDGE UNIVERSITY pRESS.

Encadré 2 : Groupes de scénario

Inévitable : les concentrations de CO2 dans l’atmosphère 
sont gelées au niveau actuel. Ce scénario ne peut pas être 
atteint de façon certaine, bien que les émissions progressent 
à un rythme croissant depuis l’année 2000. Ces scénarios, 
toutefois, permettent l’évaluation des besoins d’adaptation 
minimum parce qu’ils révèlent un réchauffement qui ne 
peut être empêché et qui prendra place au cours des émis-
sions passées et à cause de l’inertie du système climatique.

Stable : dans les scénarios dans ce groupe, les émissions 
de gaz à effet de serre diminuent au cours du siècle ac-
tuel en tant que résultats des changements d’importance 
socioéconomique qui permettent aux concentrations de 
CO2 d’approcher un nouvel équilibre en 2100.

Croissance : dans ces scénarios, les émissions continuent 
de croître au cours de ce siècle à des taux similaires de 
ceux de la 2ème moitié du siècle dernier (i.e. « pas de 
changement»). Les concentrations de CO2 de l’atmos-
phère continuent d’augmenter pendant des décennies 
jusqu’à 2100; le système climatique atteindra à son point 
d’équilibre dans les siècles suivants.

Croissance rapide : les scénarios dans ce groupe sont si-
milaires à ceux du groupe de croissance mais représen-
tent « pas de changement » depuis 2000. Ils ont atteint 
des niveaux sans précédent et dépassent les scénarios du 
rapport spécial de l’IPCC.
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1 -  Augmentation couverture forestière

2 -  Augmentation couverture arbustes/terres boisées

3 - Augmentation couverture herbacée

4 -  Amélioration désert

5 -  Perte de couverture herbes/arbres

6 - Dépérissement des forêts/terres boisées

7 - Changement de types de forêts
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forêts actuels pourraient disparaître complètement avec 
un réchauffement global de 2.5°C ou, de façon plus re-
lative, s’il parvenait au niveau préindustriel (ce qui se-
rait possible dans des scénarios de changement clima-
tique au niveau supérieur du groupe stable ou dans les 
groupes de croissance ou de croissance rapide), lorsque 
tous les écosystèmes terrestres commencent à devenir 
des sources nettes de gaz carbonique. Ces émissions 
de gaz carbonique s’additionneraient dans un tel scé-
nario aux combustibles fossiles entraînant ainsi la dé-
forestation et la dégradation des forêts et exacerbant le 
changement climatique. Alors, l’adaptation seule ne se-
rait pas suffisante pour préserver les services d’écosys-
tèmes fournis actuellement par les forêts et pour dimi-
nuer les risques de perte significative de biodiversité. En 
plus de l’adaptation, l’atténuation qui ralentit le change-
ment climatique est nécessaire notamment grâce à une 
large réduction des émissions des combustibles fossiles 
et à l’arrêt de la déforestation.

Message principal : Le changement climatique 
au cours de la moitié du siècle dernier a déjà af-
fecté les écosystèmes des forêts et les effets iront 
en s’augmentant dans le futur. Les services de 
régulation de gaz carbonique des forêts risquent 
de disparaître complètement si les émissions 
actuelles de CO2 ne sont pas réduites de façon 
substantielle, ce qui aurait pour résultat de li-
bérer dans l’atmosphère des quantités énormes 
de gaz carbonique et d’aggraver ainsi le change-
ment climatique.

Impacts régionaux et vulnérabilités

Les impacts du changement climatique sur les forêts 
doivent être analysés dans un contexte local. Toutefois, 
il est possible d’indiquer les impacts potentiels du 
changement climatique et les vulnérabilités de chacun 
des quatre grands domaines forestiers tels qu’ils sont 
définis par la FAO.

Les forêts boréales
La région boréale sera touchée par un réchauffement 
beaucoup plus important que les zones équatoriales. 
Étant donné que de manière générale les forêts boréales 
ont une température limitée, elles sont beaucoup plus 
susceptibles d’être affectées par le changement clima-
tique. On s’attend à ce qu’elles se déplacent vers le 
Nord. À cet égard, il n’existe aucune certitude sur le 
temps qu’il faudra pour ce déplacement. En absence de 
perturbation, il est probable que les arbres vont pouss-
er davantage, même dans des scénarios de croissance. 
Dans plusieurs forêts boréales, toutefois, les effets 
positifs de telles augmentations seront vraisemblable-
ment annulés par la prévalence croissante des incendies 
et des ravageurs. Par exemple, en utilisant des scénar-
ios de croissance stables, les modélisations récentes 
prévoient une augmentation dans les zones brûlées de 
l’Alaska, du Nord et de l’Ouest du Canada qui sont 
5.5 plus large que dans le récent calcul de base. Une 
augmentation dans les incendies de forêt  et dans les 
épidémies d’insecte peut avoir pour résultat de libérer 
des volumes substantiels de gaz carbonique et aggraver 
ainsi le changement climatique.



15

    UNE RÉDUcTIoN DANS lES ÉMISSIoNS DE 

cARBURANTS FoSSIlES ET DANS lA DÉFoRESTATIoN 

SUFFISAMMENT IMpoRTANTE poUR DIMINUER DE 

FAçoN EFFEcTIVE lE chANGEMENT clIMATIqUE EST 

NÉcESSAIRE poUR pERMETTRE AUx FoRêTS DE 

GARDER lEUR cApAcITÉ D’ADApTATIoN.

      oN S’ATTEND à cE qUE lES FoRêTS BoRÉAlES SoIENT 

pARTIcUlIÈREMENT AFFEcTÉES pAR lE chANGEMENT 

clIMATIqUE.

     DES SÉchERESSES plUS INTENSES ET plUS 

FRÉqUENTES RISqUENT DE pRoVoqUER BEAUcoUp 

plUS D’INcENDIES, NoTAMMENT DANS lES FoRêTS 

TEMpÉRÉES DU SUD.
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       MARAIS SUBTRopIcAl TAxoDIUM DISTIchUM DANS 

lES EVERGlADES, FloRIDE, ETATS UNIS. lES FoRêTS 

qUI SoNT DÉpENDANTES DE NIVEAUx D’EAU SpÉcIFIqUE 

SoNT pARTIcUlIÈREMENT SENSIBlES AU chANGEMENT 

clIMATIqUE.

      l’UTIlISATIoN DES ESpÈcES D’ARBRES DE RoTATIoN 

coURTE oFFRE lA poSSIBIlITÉ D’ADApTER lES plANTATIoNS 

AUx coNDITIoNS DE chANGEMENT.

     Il EST pRÉVU qUE lES FoRêTS TRopIcAlES oNT UNE 

MEIllEURE cRoISSANcE DES ARBRES SEloN DES ScÉNARIoS 

INÉVITABlES ET STABlES, SI lES ARBRES BÉNÉFIcIENT DE 

SUFFISAMMENT D’EAU. ToUTEFoIS, SUIVANT lES ScÉNARIoS 

DE cRoISSANcE, lES FoRêTS TRopIcAlES pEUVENT êTRE 

SÉVÈREMENT ToUchÉES pAR lE chANGEMENT clIMATIqUE.

Forêts tempérées
Selon la plupart des scénarios, les conséquences du 
changement climatique seront vraisemblablement à 
l’avenir plus sévères dans les forêts tempérées que 
dans les autres forêts. Des risques régionaux impor-
tants demeurent néanmoins. La croissance des arbres 
augmentera dans les forêts tempérées du pôle, mais 
diminuera dans les forêts en bordure des régions sub-
tropicales. Les ouragans selon toute vraisemblance 

deviendront plus fréquents dans les zones tempérées et 
peuvent causer des perturbations importantes dans les 
forêts. De façon générale, l’impact du changement cli-
matique sur les forêts tempérées risque d’être plus posi-
tif selon des scénarios dans un groupe stable à cause 
des augmentations projetées de la productivité. Les ef-
fets négatifs sont plus prononcés selon des scénarios de 
groupes de croissance et de croissance rapide.
 
Forêts subtropicales
Selon des scénarios de croissance, les forêts subtropi-
cales devraient être soumises à des températures cr-
oissantes, à une évaporation plus grande et à des plu-
ies moins fréquentes. Les incendies vont devenir tout 
d’abord beaucoup plus fréquents et diminuer avec 
l’arrivée des pluies; parallèlement, le volume des car-
burants verts diminuera. Les régions subtropicales 
contiennent beaucoup de points chauds de biodiver-
sité  hautement sensibles au changement climatique. 
Les projections suggèrent que 40 % de la biodiversité 
des forêts subtropicales peuvent être perdus, même 
avec des scénarios stables. De nombreuses forêts trop-
icales existent dans des environnements fragmentés 
et courent particulièrement des risques de dispari-
tion. De nombreux pays subtropicaux sont en train 
d’augmenter leurs parts sur le marché du bois sur la 
base du bois disponible. La rotation très courte de la 
variété d’arbres plantés permet de mettre en place une 
stratégie efficace d’adaptation au changement clima-
tique parce qu’elle permet de cloner les espèces en ten-
ant compte des conditions changeantes.
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Forêts tropicales
Selon les scénarios des groupes inévitables et stables, 
il est prévu que la croissance des arbres dans les forêts 
tropicales augmentera si l’eau est suffisamment dis-
ponible et diminuera dans des environnements sai-
sonniers secs. Suivant les scénarios de croissance, les 
forêts tropicales peuvent être sévèrement touchées 
par le changement climatique avec des conséquences 
non seulement sur le climat local mais également sur 
le cycle de carbone local à cause de la libération dans 
l’atmosphère de volumes substantiels de carbone. Les 
forêts tropicales et particulièrement les forêts tropi-
cales bénéficient de la biodiversité la plus élevée de tous 
les écosystèmes terrestres. L’IPCC a projeté que les 
augmentations globales de température de 2-3° au des-
sus des niveaux préindustriels mettront à 20-30% les 
plantes vasculaires et plus élevés les animaux à des ris-
ques accrus d’extinction. À l’heure actuelle les estima-
tions d’augmentation des températures dans les forêts 
tropicales dépassent les moyennes globales. Il est très 
probable que des pertes modestes de biodiversité peu-
vent causer des dommages conséquents dans la livrai-
son des services de l’écosystème des forêts tropicales. 
Les forêts de palétuviers sous les tropiques fournissent 
un exemple des services qui sont menacés (Encadré 3).

Encadré 3 : Palétuviers des côtes

Les forêts de palétuviers des côtes constituent 
une ressource très largement utilisée. Elles 
fournissent des nurseries pour des espèces im-
portantes de poissons et protègent les zones 
côtières des inondations et des ouragans. Bien 
que les services de cet écosystème soient par-
ticulièrement appréciés, la zone des forêts 
de palétuviers a fortement souffert dans les 
50 dernières années.

Selon tous les scénarios de changement cli-
matique, les ouragans côtiers devraient aug-
menter dans la plupart des régions. Avec 
l’augmentation des érosions et la fréquence 
ou l’intensité des ouragans sous les tropiques, 
la fonction de protection des côtes jouée par 
les palétuviers devient de plus en plus cri-
tique. Les forêts de mangrove sont par elles 
même vulnérables au changement climatique. 
Leur durée de vie dépend de taux d’accrétion 
relatifs au niveau de la mer. Lorsque les palé-
tuviers semblent s’être adaptés à la hausse du 
niveau de la mer qui a déjà eu lieu, il leur sera 
plus difficile de faire de même car le niveau 
de la mer monte plus rapidement et que les 
pressions de conversion s’accroissent.
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lES pAlÉTUVIERS côTIERS SoNT IMpoRTANTS 

poUR pRoTÉGER lES zoNES côTIÈRES DES 

INoNDATIoNS ET DES oURAGANS. 
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Impacts socioéconomiques et vulnérabilités

Les impacts socioéconomiques du changement climatique 
auxquels on s’attend sur les forêts et sur leur capacité de 
fournir des services d’écosystème critiques, auront des 
conséquences économiques et sociales de très longue 
portée. En plus du changement climatique, des facteurs 
comme la croissance de la population humaine, les change-
ments dans la superficie des terres agricoles et des pâtur-
ages, les espèces envahissantes, les maladies, les incendies, 
la pollution industrielle imposent déjà des pressions signi-
ficatives sur les peuples qui dépendent des forêts.

Des progrès ont été accomplis sur l’évaluation des 
impacts sur l’environnement que le changement clima-
tique prévu pourrait avoir, mais des recherches plus 
poussées sont nécessaires pour mesurer les consé-
quences socioéconomiques, notamment les vulnéra-
bilités potentielles auxquelles pourraient faire face les 
populations qui vivent de la forêt. De telles vulnéra-
bilités doivent être réduites. Des projections plus pré-
cises sur le changement climatique à l’échelle locale ou 
régionale sont nécessaires pour permettre d’adapter les 
mesures aux conditions locales.

Bois et dérivés du bois
Un certain nombre d’études prévoient que le change-
ment climatique pourra à long terme accroître la four-
niture globale du bois mais que les variations seront 
considérables dans le temps et d’une région à l’autre 
(Tableau 1). Les réductions prévues sur le prix du bois 
dues à l’expansion de la production totale auront des ef-
fets négatifs sur les producteurs dans certaines régions, 

mais profiteront aux consommateurs. L’augmentation 
de la productivité économique des forêts qui se mani-
festera dans certaines régions fournira de nouvelles op-
portunités aux industries forestières et aux commun-
autés qui vivent de la forêt dans ces régions. D’autres 
régions où l’on prévoit un déclin de la productivité 
devront faire face à des défis socioéconomiques.

Les régions qui, dans les 50 prochaines années, se-
ront les plus vulnérables aux impacts du changement cli-
matique en ce qui concerne la production du bois, sont 
l’Amérique du nord, l’Europe, l’Australie et la Nou-
velle-Zélande (voir tableau). La production en Amé-
rique du nord et en Europe peut baisser à cause du cli-
mat provoqué par le dépérissement du stock existant de 
bois combiné avec de faibles investissements dans la fo-
rêt, conséquence de prix trop bas. Ces changements, 
toutefois, seront modestes et la production s’accroîtra 
au-delà de 2050. Au contraire, la production en Russie 
va s’étendre modestement pendant la première moitié 
du siècle et une production très forte ira au-delà de 2050.

Message principal : le changement climatique 
peut augmenter la fourniture de bois dans 
certaines régions, même si des variations clima-
tiques considérables sont prévues.
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SEloN lES pRojEcTIoNS coURANTES, lA 

pRoDUcTIVITÉ FoRESTIÈRE AUGMENTERA DANS 

cERTAINES RÉGIoNS ET BAISSERA DANS D’AUTRES. 

lES IMpAcTS SocIoÉcoNoMIqUES pRÉVUS 

pRÉSENTERoNT DE NoUVEllES oppoRTUNITÉS 

ET DES DÉFIS poUR lES coMMUNAUTÉS ET lES 

SocIÉTÉS ToUchÉES.

Région Résultat Profit des 
Investisseurs

2000–2050 2050–2100

Amérique du Nord -4% to +10% +12 to +16% Diminue

Europe -4% to +5% +2 to +13% Diminue

Russie +2 to +6% +7 to +18% Diminue

Amérique du Sud +10 to +20% +20 to +50% Augmente

Australie/Nlle Zélande -3 to +12% -10 to +30% Diminue & Augmente

Afrique +5 to +14% +17 to +31% Augmente

Chine +10 to +11% +26 to +29% Augmente

Asie du Sud-est +4 to +10% +14 to +30% Augmente

   

G
Eo

ff
 r

o
bE

rt
s

M
a

rk
o

 k
at

il
a

Er
kk

i o
ks

a
n

En

Tableau 1: Prévisions économiques des impacts du changement de climat sur 
les investissements et les revenus des producteurs
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lES BÉNÉFIcES cUlTURElS, ESThÉTIqUES ET DE loISIRS 

ASSocIÉS AUx FoRêTS SoNT DIFFIcIlES à qUANTIFIER, ET 

Il N’EST pAR cERTAIN qUE lE chANGEMENT clIMATIqUE 

lES AFFEcTERA.

Jo
h

n
 in

n
Es

M
at

ti
 n

u
M

M
El

in

Produits et services forestiers qui ne sont pas dérivés du bois
Il est beaucoup plus difficile d’évaluer l’influence du 
changement climatique sur les produits et les services 
qui ne sont pas dérivés du bois. Les données disponi-
bles sont insuffisantes pour une estimation crédible des 
produits non-bois et la façon dont ces produits seront 
exploités à l’avenir. Les produits forestiers non dérivés 
du bois sont rarement inclus dans les estimations et dans 
les calculs du produit national. Les services de séques-
tration du carbone pour les forêts et pour les algues, par 
exemple, n’avaient pas de valeur chiffrée jusque dans les 
années 1990, date à laquelle les nouvelles forêts ont eu 
le droit, suivant le protocole de Kyoto, d’acquérir des 
crédits de carbone. Il est vraisemblable que le rôle des 
forêts et des produits du bois sur le marché des carbones 
deviendra de plus en plus important.

 
Vulnérabilités des pauvres qui dépendent des forêts
L’augmentation des températures extrêmes prévue ainsi 
que les canicules, les inondations, la sècheresse, les incen-
dies, les invasions d’insectes, les maladies causeront des 
stress supplémentaires dans les régions dont les popula-
tions dépendent de la forêt. Les pauvres qui, le plus sou-
vent, dépendent directement de la forêt pour leur sub-
sistance et pour l’énergie domestique, ainsi que pour les 
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lE chANGEMENT clIMATIqUE pEUT AVoIR DES EFFETS NÉGATIFS 

SUR lA pRoDUcTIoN DU BoIS ET DES pRoDUITS NoN DÉRIVÉS 

DU BoIS DANS plUSIEURS RÉGIoNS; cE qUI pEUT IMpoSER 

DES STRESS SUpplÉMENTAIRES SUR lES popUlATIoNS qUI 

DÉpENDENT DU BoIS coMME ÉNERGIE DoMESTIqUE ET DES 

pRoDUITS NoN lIGNEUx poUR lEUR SUBSISTANcE.
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aliments et leur santé, sont les plus vulnérables à ce stress 
(voir Encadré 4). Les produits forestiers non issus du bois 
offrent souvent un filet de sécurité pour les communau-
tés rurales et urbaines lors des crises alimentaires.

Les déficits des récoltes peuvent s’aggraver pendant 
les changements climatiques et accroître le rôle des fo-
rêts pour la sécurité de ceux qui en dépendent et exercer 
une plus grande pression sur ceux qui en dépendent no-
tamment lorsque la température est à son niveau le plus 
élevé. Leurs difficultés croissantes à  faire face à leurs 
besoins vitaux en aliments, en eau potable et autres 
biens renforcent la pauvreté, détériorent la santé pu-
blique et accroissent les conflits sociaux (par exemple 
les populations cherchent à émigrer vers des zones plus 
hospitalières ou des centres urbains déjà surpeuplés).

De nombreuses populations indigènes et commu-
nautés locales ont une connaissance traditionnelle de 
la production durable, des produits et des services non 
dérivés du bois, comme les pratiques traditionnelles 
de la forêt et de la gestion de l’eau, éléments impor-
tants de stratégie d’adaptation efficace pour répondre 
aux changements climatiques. La connaissance locale 
peut aider la science formelle dans le suivi des effets du 
changement climatique et dans l’élaboration de straté-
gies pour s’adapter à un tel changement.
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Encadré 4 : Gomme arabique

La gomme arabique, exsudat obtenu à partir de trois 
variétés d’acacias sénégalais est un des produits non 
ligneux les plus importants des forêts du Soudan. La 
production de gomme arabique est la source prin-
cipale de stabilité économique dans les régions de 
Kordofan et du Darfour où tous les membres de la 
communauté (hommes, femmes et enfants) y pren-
nent part, incluant l’enlèvement des écorces, la récu-
pération, le tri, le nettoyage et la mise sur le marché. 
Au total, plus de 5 millions de personnes partici-
pent à l’industrie de la gomme arabique au Soudan. 
Pendant des années, les fermiers traditionnels dans 
la ceinture de la gomme du Soudan ont développé 
une relation étroite d’exploitation avec le système 
général de production de la gomme arabique.

Une évaluation récente des impacts actuels et à long 
terme (2030 et 2060) du changement climatique 
sur la production de gomme arabique au Soudan a 
montré que la rareté de l’eau associée à la hausse de 
la température peut réduire de manière significative 
la production de gomme arabique. Un déplacement 
vers le sud de la distribution de l’acacia sénégalais a 
déjà été détecté et devrait s’accentuer avec le déclin 
des précipitations. Il est estimé de manière générale 
que la réduction conséquente de la gomme arabique 
sera accompagnée d’une baisse de 25 à 30% de re-
venu pour les ménages de toute la région.

Influences sur la quantité et la qualité de l’eau
Les modèles de changement climatique prévoient des 
modifications marquées de la chute saisonnière des 
neiges, de la pluviométrie et de l’évaporation dans 
plusieurs parties du monde. A partir de ces change-
ments, la quantité et la qualité de l’eau pourront être 
influencées par les forêts de façon négative ou posi-
tive. Dans de nombreuses régions, les stratégies con-
ventionnelles de gestion de l’eau ne permettront pas 
de faire face à l’incertitude associée au changement cli-
matique et devront lutter pour répondre aux besoins 
croissants. La plantation de forêts à large échelle 
pour atténuer le changement climatique accentuera le 
manque d’eau parce que les arbres à croissance rap-
ide demandent beaucoup d’eau  et peuvent conduire 
à la réduction des ressources hydrologiques. Les 
échanges locaux entre les opportunités de génération 
d’énergie et les impacts hydrologiques doivent être 
évalués notamment dans les régions ou le change-
ment climatique menace les ressources en eau. Pour 
une adaptation efficace au changement climatique, 
une attention explicite doit être accordée à la gestion 
des conflits et à l’aide aux utilisateurs et aux gestion-
naires de cette ressource afin de trouver des solutions 
mutuellement agréées pour son partage.
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lES MoDÈlES DE chANGEMENT clIMATIqUE 

pRÉVoIENT DES MoDIFIcATIoNS MARqUÉES pAR lA 

chUTE SAISoNNIÈRE DES NEIGES DANS plUSIEURS 

pARTIES DU MoNDE.

Er
kk

i o
ks

a
n

En



26

lE chANGEMENT clIMATIqUE poURRAIT 

RÉDUIRE l’AccÈS à lA MÉDEcINE 

TRADITIoNNEllE qUI DÉRIVE DES 

plANTES ET DES ANIMAUx DE lA 

FoRêT. cElA poURRAIT pRoDUIRE DES 

EFFETS DIREcTS SUR lA SANTÉ DES 

popUlATIoNS qUI DÉpENDENT DE cETTE 

FoRME DE MÉDEcINE.

lES DRoITS DE pRopRIÉTÉ TERRIENNE coNTESTÉS, 

l’UTIlISATIoN ET l’AccÈS coNTESTÉS AUx FoRêTS ET 

AUx pRoDUITS DE lA FoRêT RISqUENT D’AccRoîTRE lES 

VUlNÉRABIlITÉS DES coMMUNAUTÉS DANS plUSIEURS 

RÉGIoNS TRopIcAlES ET SUBTRopIcAlES.
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Message principal : les impacts du changement 
climatique sur les produits et les services de la 
forêt peuvent avoir des conséquences socio-
économiques à long terme pour les populations 
qui dépendent de la forêt pour leur subsistance, 
particulièrement les populations pauvres. Les 
mesures d’adaptation doivent aller au-delà des 
seules solutions techniques et prendre en compte 
les dimensions humaines et institutionnelles de 
ce problème.

Impacts directs et indirects sur la santé de l’homme
Selon plusieurs scénarios de changement climatique, il 
faut s’attendre à ce que les incendies de forêts soient 
plus fréquents dans plusieurs régions du monde avec 
des saisons plus longues, une plus grande intensité et 
des effets néfastes significatifs sur la santé des hommes 
sans l’adoption de moyens de prévention. Des change-
ments dans la couverture forestière et la biodiversité 
pourraient réduire l’accès aux produits de la forêt y 
compris les aliments, les plantes médicinales et d’autres 
produits non ligneux. De telles pertes affecteraient di-
rectement la santé de l’homme (par exemple la perte de 
produits de marché) et à long terme (la disparition des 
connaissances indigènes sur les plantes médicinales).

Manque de structures adaptatives de gouvernance

 L’adaptation au changement climatique exigera d’un 
grand nombre de personnes un changement dans 
l’utilisation et dans la gestion des forêts ce qui en re-
tour, demandera probablement des changements dans 
les règles qui régissent leur utilisation et leur gestion. 
Les droits de propriété mal définis, les règles peu claires 
concernant l’accès et l’utilisation des droits forestiers et 
des produits de la forêt, le défaut d’application de tels 
droits ainsi que le manque de mécanismes de partici-
pation et de prise de décision ne peuvent qu’accroître 
la vulnérabilité socio-économique et les capacités ad-
aptatives des sociétés et des communautés. En outre 
l’incapacité des structures de gouvernance à promou-
voir la gestion durable de la forêt, l’investissement dans 

la réhabilitation des forêts et la reforestation pourrait 
exacerber les conflits et réduire la coopération relative 
aux ressources restantes.
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Options d’adaptation

Message principal : la gestion durable des forêts 
est essentielle pour réduire la vulnérabilité des 
forêts au changement climatique. L’échec actuel 
de sa mise en œuvre limite les capacités d’adap-
tation des forêts et des populations qui en dé-
pendent. Pour répondre au défi de l’adaptation, 
l’engagement d’atteindre les objectifs de gestion 
durable des forêts doit être renforcé aussi bien au 
niveau international qu’au niveau national.

Face au changement climatique, les gestionnaires 
des forêts auront à choisir les options de gestion les 
plus appropriées pour maintenir et accroître l’appui, 
l’approvisionnement, la régulation et le service culturel 
des forêts. 

La gestion durable des forêts 

La vulnérabilité des écosystèmes des forêts peut être 
réduite en diminuant leur exposition au changement 
climatique (par la préparation aux effets du hasard, 
par des systèmes d’alerte avancés, par le contrôle des 
incendies et autres mesures qui visent à en réduire les 
risques; en diminuant la sensibilité au changement cli-
matique (en plantant par exemple des espèces d’arbres 
beaucoup plus robustes et en accroissant la capacité des 
réservoirs d’eau qui aide à éviter le stress créé par la 
sècheresse) ; en maintenant et en augmentant la résil-
ience (par exemple exploitation à impact réduit et par 
l’éclaircie des peuplements denses). La mise en œuvre 
de telles mesures peut faire partie de la gestion durable 
des forêts, ce qui constitue un système évolutif de pra-
tiques forestières visant à assurer que les produits et les 
services dérivés des forêts correspondent aux besoins 
actuels tout en garantissant de manière continue leur 
disponibilité et leur contribution au développement à 
long terme. La notion de gestion durable des forêts re-
flète une compréhension partagée entre la communau-
té internationale qui pratique une politique forestière 

contemporaine avec de larges objectifs visant à rendre 
plus explicite l’objectif d’adaptation au changement 
climatique.

Il est probable que la gestion durable des forêts ai-
dera à réduire dans le futur les faiblesses environne-
mentales, sociales et économiques dans des conditions 
climatiques potentielles diverses. Aujourd’hui, cepen-
dant peu de progrès ont été accomplis dans l’adoption 
d’une gestion durable des forêts, notamment dans les 
pays en voie de développement. Il est probable que cela 
limite les possibilités d’adaptation au changement cli-
matique. Aussi, est-il urgent d’accroître les capacités de 
gestion durable des forêts.
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lA GESTIoN DURABlE DES FoRêTS pEUT AIDER DANS lE FUTUR à 

RÉDUIRE lES VUlNÉRABIlITÉS ENVIRoNNEMENTAlES, SocIAlES ET 

ÉcoNoMIqUES DANS DES coNDITIoNS clIMATIqUES poTENTIEllES 

DIVERSES.
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lES GESTIoNNAIRES DE FoRêT DoIVENT AVoIR 

lA SoUplESSE SUFFISANTE poUR choISIR DES 

pRATIqUES DE GESTIoN locAlEMENT AppRopRIÉES 

ET TRAVAIllER AVEc D’AUTRES pARTIES pRENANTES, 

NoTAMMENT lA popUlATIoN locAlE poUR AMÉlIoRER 

cES pRATIqUES.
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Le changement climatique pourrait déboucher sur le 
développement de nouveaux écosystèmes forestiers 
en changeant les relations sites/espèces qui peuvent 
modifier le rythme de croissance des espèces et provo-
quer d’autres changements écologiques. En absence 
d’ajustements par anticipation, il est très probable que 
le changement climatique accroîtra les impacts négatifs 
provenant des incendies, des insectes et des ouragans. 
Les activités humaines peuvent atténuer ou exacerber 
les effets du changement climatique.

Compte tenu de la diversité des forêts dans le monde, 
des besoins divers de plusieurs parties prenantes pour 
les services et les produits de la forêt et de l’incertitude 
à propos du changement climatique sur les différentes 
forêts, une approche unique à l’adaptation ne peut ré-
pondre à toutes les situations. Les gestionnaires des fo-
rêts, par conséquent, doivent montrer suffisamment de 
souplesse pour choisir localement les pratiques de ges-
tion les plus appropriées et doivent également travailler 
avec les autres parties prenantes, notamment les popu-
lations locales, afin d’améliorer systématiquement ces 
pratiques au moyen d’observations, d’analyses, de qua-
lification, d’actions, de suivis, de réflexions et des nou-
velles actions; un processus qui est connu comme coges-
tion d’adaptation (Encadré 5). Une telle approche exige 
de larges réseaux de communication et des schémas de 
suivi à tous les niveaux. Il implique également des in-
vestissements considérables dans la formation, l’équi-
pement et l’infrastructure (par exemple en communica-
tion, tours de contrôle et réseaux routiers.)

Message principal : Il n’existe pas de mesure 
universelle qui serait applicable pour adapter les 
forêts aux changements climatiques. Les gestion-
naires de forêts doivent par conséquent montrer 
suffisamment de souplesse pour déployer les 
mesures d’adaptation les plus appropriées aux 
situations locales.
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Encadré 5 : Cogestion adaptative

La cogestion adaptative utilise des approches de 
collaboration pour améliorer en permanence les 
politiques de gestion et les pratiques en tirant des 
leçons des résultats des programmes opération-
nels. Cela implique un processus d’observation, 
d’analyse, de planification, d’action, de suivi, de 
réflexion et de nouvelle action.

lE DÉFRIchAGE DES FoRêTS VIERGES 

TRopIcAlES MoNTAGNEUSES poUR 

l’AGRIcUlTURE à poRING, SABAh EN MAlAISIE. 

lES EFFoRTS poUR GÉRER lES FoRêTS 

TRopIcAlES DE FAçoN plUS DURABlE DoIVENT 

TENIR coMpTE DES RElATIoNS coMplExES 

ENTRE lE BIEN-êTRE DE lA popUlATIoN locAlE 

ET DES pRÉoccUpATIoNS GloBAlES coMME lE 

chANGEMENT clIMATIqUE.
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La nécessité de nouveaux systèmes de gouvernance 

La gestion durable des forêts doit être appuyée par des 
politiques appropriées. Les systèmes de gouvernance ac-
tuels et l’élaboration des politiques ne sont pas adaptés. 
Il est probable qu’une politique hiérarchisée du som-
met vers le bas pour l’élaboration et la mise en œuvre 
par l’État nation et l’utilisation d’instruments politiques 
régulateurs comme la législation sur les forêts ne seront 
pas suffisamment souples pour répondre aux change-
ments climatiques. En outre, les approches régulatrices 
traditionnelles ont eu des succès mitigés quand il s’est agi 
de garantir la durabilité des ressources forestières à cause 
des disparités en matière de pouvoir et de ressources. Par 
exemple, il y a eu une très grande perte de biodiversité 
(telle que mesurée par la perte d’habitat naturel comme 
les forêts) dans les pays où la distribution des revenus 
est très inégale, ce qui n’est pas le cas dans les pays où 
il y a moins d’inégalités. Compte tenu des incertitudes 
qui entourent l’impact du changement climatique, une 
approche plus souple et plus coopérative de la gouvern-
ance des forêts est nécessaire pour répondre plus rapi-
dement aux politiques. Les politiques doivent accorder 
une plus grande importance aux encouragements finan-
ciers et à l’information, qui devront être appuyés, si c’est 
nécessaire, par des règlements appropriés.

Coordination intersectorielle et intégration des politiques 
Les politiques d’adaptation des forêts doivent porter 
principalement sur les forêts, elles ne doivent pas ce-
pendant ignorer que nombreux vecteurs de change-
ment trouvent leur origine dans d’autres secteurs. 

L’agriculture, l’énergie, le transport et les politiques 
de développement des ressources peuvent avoir des 
effets négatifs significatifs sur la forêt notamment en 
encourageant la déforestation. Par une meilleure coor-
dination, les responsables politiques peuvent identifier 
les effets cumulatifs sur les forêts d’autres secteurs et 
développer une approche plus intégrée de gestion des 
terres. Cette politique d’intégration toutefois est sou-
vent ralentie par des pesanteurs politiques profondes, 
tels que l’introduction de planification séparée, et de 
régimes d’autorisation et de suivi pour les différentes 
utilisations des terres. Les responsables politiques 
doivent montrer les bénéfices que l’on peut tirer en 
adaptant les forêts aux changements climatiques par 
l’utilisation intégrée de la terre au projet plutôt que 
d’essayer d’imposer des transformations à grande 
échelle qui échouent la plupart du temps.

Nouvelles modalités de gouvernance
 La mise en œuvre d’une gestion durable des forêts y 
compris l’adaptation sur le terrain exige l’élaboration 
d’objectifs politiques qui sont sensibles aux con-
textes nationaux et sous nationaux. Les programmes 
nationaux de forêts (NFP) fournissent un cadre de 
gouvernance de base pour la collaboration et pour 
l’apprentissage qui permet aux parties prenantes de 
trouver un équilibre mutuellement acceptable entre 
les objectifs écologiques, économiques et sociaux de 
la gestion durable des forêts. Ils peuvent constituer 
un outil central de nouveaux arrangements pour la 
gouvernance des forêts au niveau national et doiv-
ent inclure l’adaptation aux changements climatiques 
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cES DERNIÈRES ANNÉES, lA DEMANDE cRoISSANTE DE 

BIocARBURANTS A EU poUR EFFET l’AUGMENTATIoN DE lA 

cRÉATIoN DE plANTATIoNS DE pAlMIERS poUR lA pRoDUcTIoN 

D’hUIlE DE pAlME ; cE qUI A AUGMENTÉ lA DÉFoRESTATIoN 

DANS cERTAINES RÉGIoNS.
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comme un objectif explicite. Toutefois, l’efficacité des 
programmes nationaux à formuler des politiques qui 
aient des chances d’aboutir pour l’adaptation des forêts 
dépend d’un certain nombre de facteurs notamment 
d’une garantie dans la possession des sols, et des droits 
des usagers des forêts ainsi que des encouragements 
financiers suffisants et une culture politique stimulante 
dans le pays ou dans la région. Tout semble indiquer 
que la plupart des processus continuent de restreindre 
la participation; cela doit changer si on veut établir un 
cadre efficace pour atteindre les objectifs d’adaptation.

Message principal : Il faut des approches souples 
dans l’élaboration des politiques qui sont sensibles 
au contexte et ne reposent pas sur un simple et 
unique mécanisme passe partout. De nouveaux 
modes de gouvernance sont nécessaires pour per-
mettre une participation réelle des parties pre-
nantes et fournir une sécurité dans la possession 
des terres et le droit des usagers des forêts ainsi 
que des encouragements financiers suffisants.

Implication d’autres instruments politiques
Les conditions de changement rapide dans lesquelles 
la gestion durable des forêts doit être conduite exigent 
des instruments souples de politique qui encouragent 
l’expérience et récompensent l’innovation et le progrès 
technique. Des instruments basés sur le marché comme 
la certification des forêts et des approches comme des 
critères et des indicateurs de suivi et des formations 
de gestion durable des forêts sont beaucoup plus ap-
propriés que des approches régulatrices pour arriver 
à cet objectif. Ces deux approches doivent incorpor-
er l’adaptation aux changements climatiques en tant 
qu’approche à la gestion durable des forêts.



34

lES coNDITIoNS DE chANGEMENT RApIDE DANS lESqUEllES 

lA GESTIoN DURABlE DES FoRêTS DoIT êTRE coNDUITE 

ExIGENT DES INSTRUMENTS SoUplES DE polITIqUE 

qUI ENcoURAGENT l’ExpÉRIENcE ET RÉcoMpENSENT 

l’INNoVATIoN ET lE pRoGRÈS TEchNIqUE. DES INSTRUMENTS 

BASÉS SUR lE MARchÉ coMME lA cERTIFIcATIoN DES 

FoRêTS SoNT plUS à MêME DE SERVIR cES oBjEcTIFS qUE 

DES AppRochES RÉGUlATRIcES.

plUS DE SYNERGIES ENTRE lES RÉGIMES DE polITIqUE 

INTERNATIoNAlE SoNT NÉcESSAIRES poUR RENFoRcER DE 

FAçoN EFFIcAcE l’ADApTATIoN DES FoRêTS AU chANGEMENT 

clIMATIqUE.
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Renforcement de l’adaptation des forêts au change-
ment climatique dans les régimes internationaux
Les mesures d’adaptation au changement climatique 
des forêts ne sont pas suffisamment financées. Au 
niveau international, le développement de politiques 
sur l’adaptation des forêts au changement climatique 
remplace à l’intersection de plusieurs régimes existant 
d’orientation, notamment ceux qui concernent les 
forêts, le changement climatique et la conservation de 
la diversité biologique. Une meilleure intégration de 
ces régimes est nécessaire pour encourager l’expérience 
et limiter les initiatives contradictoires, ambiguës ou 
redondantes. Ce besoin est le plus évident en ce qui 
concerne le financement quand il y a à la fois un déficit 
substantiel de fonds et une défaillance potentielle dans 
l’utilisation des fonds disponibles pour faire face aux ef-
fets indirects du changement climatique (comme la con-
version des forêts en réservoir de biocarburants), qui  
conduit déjà à la déforestation. Pour cette raison, il est 
important que les sommes pour réduire la déforestation 
et la dégradation des forêts encouragent l’adaptation 
ainsi que les objectifs d’atténuation. A plus long terme 
des efforts doivent être faits sous les auspices des instru-
ments non légalement obligatoires pour tous les types 
de forêt afin de rétablir l’aide officielle au développe-
ment de la gestion durable des forêts.

Appui continu pour la recherche

Des études sur l’adaptation des forêts aux change-
ments climatiques sont relativement récentes et seules 
quelques études présentent des preuves documentées 

sur le succès de la mise en œuvre de nombreuses 
stratégies d’adaptation tenant compte de la diversité des 
forêts des projections plus précises au niveau régional 
et local aux changements climatiques sont nécessaires 
de façon urgente. Des recherches plus approfondies 
sont nécessaires sur les forêts liées aux impacts sociaux 
et économiques du changement climatique.

Les évaluations ont montré que des encourage-
ments financiers peuvent être très efficaces dans la pro-
motion de la gestion durable des forêts lorsque ils sont 
utilisés en combinaison avec des règlements et des in-
formations suffisantes. Par conséquent, pour que les 
encouragements financiers aboutissent, des recherches 
sont nécessaires pour réduire les incertitudes associées 
aux impacts du changement climatique sur les forêts et 
pour améliorer  la connaissance des options de gestion 
qui promeuvent une adaptation réussie.

Le problème que pose l’application des résultats 
des recherches est qu’une recherche expérimentale 
doive se faire pendant une longue période avant que les 
résultats soient disponibles, pendant ce temps les cli-
mats continuent à changer.

Message principal : Davantage de recherche est néces-
saire pour réduire les incertitudes actuelles à propos 
des impacts des changements climatiques sur les forêts 
et sur les populations et pour améliorer la connais-
sance de la gestion et des mesures d’adaptation. 
Toutefois, malgré les limitations des connaissances 
courantes, le changement climatique progresse trop 
rapidement pour renvoyer à plus tard l’adaptation en 
attendant les résultats des études futures.
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Limites à l’adaptation

L’adaptation et l’atténuation des changements clima-
tiques sont complémentaires et étroitement liées, en 
effet, étant donné l’importance des forêts aux climats, 
l’atténuation exige que les forêts soient capables de 
s’adapter au changement climatique. Plusieurs actions 
de gestion prises dans le contexte de l’adaptation, 
comme la prévention d’incendies à grande échelle, 
peuvent également aider à l’atténuation du change-
ment climatique.

Les mesures d’adaptation seules sont insuffisantes 
pour permettre aux forêts de s’adapter au changement 
climatique. L’atténuation est cependant essentielle. 
Dans le droit fil des résultats de l’IPCC on peut af-
firmer avec certitude que la résilience des écosystèmes 
de plusieurs forêts (leur habilité à s’adapter naturel-
lement) s’étendra au-delà de 2100 par une combinai-
son de changements climatiques non atténués associée 
à des perturbations comme les incendies, les attaques 
d’insectes, des sècheresses et des inondations ainsi que 
d’autres facteurs comme le changement dans l’utilisa-
tion des terres, la pollution et la surexploitation des 
ressources. Des efforts d’atténuation en dehors des sec-
teurs forestiers sont par conséquent nécessaires pour 
préserver la capacité d’adaptation des forêts et leur per-
mettre de faire une contribution essentielle à l’atténua-
tion du changement climatique.

Message principal : Même si les mesures d’adap-
tation sont pleinement mises en œuvre, un 
changement climatique non atténué au cours du 
siècle actuel dépasse les capacités d’adaptation de 
beaucoup de forêts. De larges réductions dans 
les émissions de gaz à effet de serre à partir de 
carburants fossiles et dans la déforestation sont 
nécessaires pour garder leur capacité d’adapta-
tion et d’atténuation.
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Cette directive politique est le premier document de la sorte 
préparé dans le cadre de l’initiative du Partenariat pour les 
forêts (CPF) des groupes d’experts internationaux sur les forêts. 
Elle se fonde sur le rapport d’évaluation scientifique globale 
sur l’adaptation des forêts et des populations au changement 
climatique qui a été préparé sur une base de collaboration par 
les membres du groupe des experts CPF sur l’Adaptation des 
forêts au changement climatique pendant la période de février 
2008 à février2009 et publié au volume 22 des Séries mondiales 
de l’IUFRO. Les experts du rapport complet ont grandement 
facilité notre travail sur la directive politique en fournissant des 
contributions écrites, des corrections et des suggestions pour 
l’améliorer. Toutefois, en tant qu’éditeurs, nous sommes pleine-
ment responsables de son contenu et des erreurs possibles.

Nous exprimons notre sincère gratitude à tous les auteurs 
du rapport d’évaluation : Andreas Fischlin, Peter Glück, John 
Innes, Bastiaan Louman, Alan Lucier, Balgis Osman-Elasha and 
John Parrotta (auteurs coordinateurs principaux); Neil Adger, 
Matthew Ayres, Maria Brockhaus, Carol J. Pierce Colfer, Lin-
da A. Joyce, David Karnosky, Seppo Kellomäki, Aynslie Og-
den, Chin Ong, Gian-Kasper Plattner, Jeremy Rayner, Geoff 
Roberts, Heru Santoso, Brent Sohngen, Ian Thompson and 
Anita Wreford (auteurs principaux); et Outi Bergäll, Trevor H. 
Booth, Susan Braatz, Talaat Dafalla, Craig Loehle, Nico Marcar, 
Johnson Nkem, Kevin Percy, Carmenza Robledo, Bob Scholes, 
Chris Swanston and Dmitry Zamolodchikov (auteurs contribu-
teurs). En outre, nous remercions David Kaimowitz qui a ap-
porté son conseil d’expert et des commentaires détaillées sur la 
directive politique et Alastair Sarre pour le travail de correction.

Nous remercions également le comité de pilotage du GFEP. 
L’Union internationale des instituts de recherches forestières 
(IUFRO) et son Secrétariat ont apporté un appui remarquable 
au travail du groupe d’experts et le Centre de recherche fores-
tière internationale (CIFOR), l’Organisation des Nation Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), le Centre agrofores-

Conclusion et remerciements

tier mondial (ICRAF), le Secrétariat de la Convention sur la di-
versité biologique et le Secrétariat du Forum des Nations Unies 
sur les forêts (UNFF) ont fourni des directives générales et un 
appui généreux. Nous remercions le Secrétariat de l’UNFF 
qui s’est chargé de la traduction de la directive politique dans 
toutes les langues officielles des Nations Unies. Nous expri-
mons notre profonde gratitude au Ministère des affaires étran-
gères de Finlande pour son généreux appui financier y compris 
pour la maquette et l’impression de cette directive politique à 
l’Agence pour la coopération et le développement international 
de Suède, au Département pour le développement internatio-
nal du Royaume Uni, au Ministère fédéral allemand de la Coo-
pération économique et du développement, à l’Agence suisse 
pour le développement et la coopération et au Service des fo-
rêts des Etats Unis.

Une publication aussi brève ne peut couvrir toutes les ques-
tions relatives à l’adaptation des forêts et des populations au 
changement climatique. En outre les contributions scientifiques 
dans les processus politiques ne peuvent être limitées à la pro-
duction de rapports écrits mais doivent plutôt être considérées 
comme un processus socialement interactif. L’évaluation révèle 
qu’il y a encore des failles importantes dans la connaissance des 
impacts du changement climatique sur les forêts et les popula-
tions et sur la façon de mieux adapter les actions aux conditions 
locales. Toutefois nous espérons que cette directive politique 
contribuera au développement de stratégies efficaces d’adapta-
tion et aidera à accroître la visibilité de l’adaptation des forêts 
au changement climatique sur l’agenda des politiques interna-
tionales.

Risto Seppälä, Président du Groupe   
Alexander Buck, Coordinateur du GFEP   
Pia Katila, Rédactrice

Mars 2009
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